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Sous le titre Programme et Voeux
de bonne année, cette revue se présente
au public du Canada par cet article que
nous reproduisons avec bonheur : -

Dans sons dernier numéro (janvier 1890)
la Petite Revue dus 2iers-Ordre de S. I"ran.
çois annonçait qu'elle allait se transformex
en passant sous la direction <les Pères du
premier Ordre.

Cette transformation est uit fait accom-
pli. Le présent numéro est le premier dE
la Revue du Tiers-Ordre et de la T'erre

C'est avec 'confiance que nous proposona
cetteRevuenon-seulemaentauxTertiairesdeS
François d'Assise pour lesquels surtout ellk
est publiée, mais encore à Messieurs lei

-Curés, aux Communautés- religieuses et
à tous les chrétiens désireux d'avanoer dan.-
la perfection. Voici pourquoi.

Dans son encyclique Admspieato, adresséE
le 17 septembre 1882, à tous les Patriar-
-ches, Primats, Archevêques et Evéques du
monde catholique, '-a Sainteté Léonu XIII
après avoir rettcé- brièvement la vie et
les oeuvres de S. Fr-ançois <'Assise, ajoute:

",Oin voit quelle source de bienfaits a dé-
coulé de ce seul homme sur la société chré
tienne et civile. 'Mais comme-- sont eprit
est Ideleict et iiniu»emtpnet ch4réien-1, et
admnirabletmnt arp-pi' ltis tles lieux- et
-a tous le# teyki)s, personine ne sanrait doutet
que les institutiomns franciscaines nie rendent
de grands services à notre siècle.

"1Au. inilieti de tAlit; et de si grands pe.
rils, vous comuprenez parfaitement, Vénéra-
bles Fères, qn'il y a. lieu d'espérer beau.
coup des institutiomîs franciscainies ramenées
4 leur état prisnitif. Si elle jieurissaient,
lafoi, Ma pitié et l'iton<teté des mnoeio r-s
tien f imll4eteririrma aueissi.

"I'relies soat. les raisons pour lfflquelles
Nome avonas depums lo<m!,telpJ< fot Ai Ca:aer
-qte chacu*, aidantt qu'il le pourra, se pro-
poe m ittodrFaçi d'Assi. "

Les paroles ei solennmelles, msi précises- <lu
Chef 'Suprt,-ie de I'Egisejusifietit, croyons
nIous, la liberté que nouas prenonîs d'atiaioî
cea- notre Berne aux ;amienbres <lu C-le<vé
3éculier et régulia-, et par leur interutiéi
aire, à tous ltes chirétien, fort niombreux ditm
Canlada et <les Etat-, qui désirent vivmre
d'une vie bienchlrétieniae.

Nous espérons trouver parmii eux bon
nombre d'abonnés. Si la I>eti<lev- au
4té favorableinent accueillie dans le paussé,
nous utv0fl tout lieu de croire que %a conti.
iîuatioiî sera encore la bienvenue.

Voici notre programme.
Publier &unsi comp lètes que possibe. leq

vous présente le Pape-. sur, S. Fr'ïançois (l'As- ment St-.Jériônie dont il devinit le curé. Sa
sise, une <les plus l>elles copiùs <lu1 S.11IN-eur charité était proverbiale.
du mnonde. On1 se rappelxlle qu'un jour-, à Québec, un

D)es sailts 1 il en faut uiil,jrard'hu plus protestant v'oyant M gr Labelle revêtu d'un
que jamais pbour Diu, pour sauver habit usé jusqu'à la corde, lui offr it 830
les aieslit pour proeurer I paix ait monde pour on acheter un. Mgý%r Labelle donna,

gaéet coupable. Ali 1 puisse le Seigneur l'argent aux pauvres et continua -' porter
vous faire maarcher d'un pas alerte dans la soit vieil habit. Le protestant se voyant
voie (le la sainteté. Nous le lui demandons, déçu jura qu'il lui eii ferait por-ter un autre,
nous le lui demuanderons tous lei; jours, pour et il eni lit faire un et le lui donna. Mgr
vouts, Enfants et Amis de S. Ynançois d'As- Labelle le porta, parce cjnil ne put trouver
sise, et nous espérons que le divini Maître aucun prêtre pauvre (lui put l'endosser à
entcn<lr nos voeux, qu'il les exaucera en cause de .sa dimension.
répandant sur chacun dc vous, sur vos fa- Il y a quelques années Mgr Labelle, peau-
milles, sur tous vos intérêts du temps et (le (lîift un hiver rigoureux où lit misère éftit
l'éternité, une bénédiction puisée au p)lus très grandle à Mot.~,s'adressa1 aux pion-
intime <le son divin CSeur. nier de St Jèrônue et bientôt «iprès les ci-

LA Ù.DcTIx.toyens dle Montréal vocyaient venir un traini
de bois pour les pauvres.

- - -.~. -Il a eu des relatons constantes avec le

ECflh TE7 , gouvernement fédéral et le gouvernue-
~ ment <le Québec pour ob>tenir de.% elhe-

Nousempuntos àl'Ec<~t~&rlesi nîns de fer iii travers la région habitée
N, nis epruton àl'Eetetb- ls, i-par ses colons. Ses travaux furenat -zou-

gnes qui suivent': ronnés dle succè-s et wujourd'hui il y a <les
chemins de fer li'. où tout étai t déësert aupa-Son Eminence le cardinal Mianing a pu- ryn

blié récemment danas une revue française, le ravan. .Mrirecrhatobnls
Vnfimesiiêde, un article qui a fait sent-

sationî, et dlans lequel il prédtisait pour le services du curé lAbelle, en qualité de sous
siècle prochain des modificattions profondes ti on. l'agiutr etd acooia
dans l'organisation sociale du mionde. MrLblesaqit eS âh

I;indlivid.ualisine al fait son, temps, disai- avec u~ne habilité quiî lui attira l'adniration
il. poerqula de tout le inonde, et le Pape le ré-compensa- Lesièle rochin rouera.(lu Laso-en lui conférant uit titre honorifique.-ciété hmiestquelque chose tcplus M« ael 's ai onîr aoa-noble et de plus grand que tout ce <lui est MgrLaele es fit connne ù l a î tre par le-
purement individuel. Ce sera, le siècle <u lu netotF-n ùi t euprl

peupe, râc à lesloi qu asureoma laprésident C arnot et les plus hauts fonction-
Cepe, lmgge à undeu le u .%r-bu ine de lo t aion Lts a elgiqu etusgal lion-

prospérité com m e sous un réginue eàr1étaen. n rsid;a n to . l B l i u t lI a

à Loîî<res, et la SitJa3ses GaetsL 'o',(u31rrs.ý1( ncrte
dle la cour, a censuré le cardlinal, le traitant Z5îitèe
dcle socialiste. Il Grande e-sct la. puis-sance% dles <rtrctre in<léltébiles d;an.; flistoire dui

- uats l sest écisri les crinle, o' ist té ca- Cest M1gr Libelle' qui a suggéré cette
* Qu)utlusloi su lescérale omt. tt~ fameuse loi qui accalrde 100 âcrreq (le terre~lie.s, 0aa a. (irié.au vol ; quand 1ltg.hise d«tat
a éé :la<hie<'~ Irane. an <:-îé~ l ~ aux pt.rêes de. douze enîfante.

*liatioan ; quand les rmntes ont < reié ite I était un exemple vivant de l'amour
,r its1filial, daseteaos dStJrmitaen l-lan1de. 011a erié îta îtietiu 1-tmre eteanos. .seStérieoùanisaintenint quand 011 fait t'de.- lois li<>Ui' mèe -igefel " ed a

* 'tgrle inonde, dit travail )in crie nt, ý%f- it- da lie atsalS tonipaaulLtive. Elle a
* cialiine. jvu la preanièi-e wmaison '<n bois rond, érigé il

y at <les annmées d:as cette regu.on pr son
le ardtîn a nsitecOtsCile ses<10 fis, e ailamî. camion de la colonisation.

Itracteurs de s'entendre sur- le sceas du iliot
-avant de le 1 tneer conmue une injlurei, la dé- -

- iii tioaau srciadisme étanlt enicore à faire.l
Cet incidenit fait; voir- (le quel côté tendent:

- les esprits à la fn <le ce sitècle. t». tous
IcOté.s, ois, cherche à faire diprîrpar!
dee lois, lee inégalite sociales. le ViII4tiè%-.

ni iceverra-i-il la a-éalisatiqî (le e -
chrétiena ? (Ye-st ce que eroiit bien <les
penseaurs, avexo le esardial 3rünning, ui it
pris pçisition au pîremier rang <l.at% ce1ETUBE SUR LA È. M.i Be A.
ilîolivemnn(tl Oilseiappelle l sae apu
qu'il adonnéè aux touvriers dle Tbtidrs.
dans unme icntgc onill. 'etlu'<lE<
lqui répondait, ainsi, <illa le ,r*iA-.* . .

Il se soulettro Out à se démiettre Il de.
vitentqulelquef ois ic sir (lie scrijn

" unmnembreitou conervr lavieu corps
C'e.st la nième chose a5C -( une1 hii oiaii
comme la nlôtre. [l peut cr-emwcsi
de discip)lilier un nienlibre pour Ci.î~
àt l'Associatioti sa bonne(>gaitiî

4Si Vous renconatre. par-mii ltes v(ôtMe
quelqu'un qlui soit disposé à c-rdes dis.

"sen'inent.4 ou (le.; dlésordres, ('11 si vous
"trouvez quelques mwikca-sales qpliaient le-,
miles tce(IiCs alrsOClest pas.ileflc.

"rment poaur vous ai devoir, mais C'est u1t
devoir impérieux de <li.seîplitit, : l prti(.
e n faute.

41Vous ici, directeurs suprîaac*s, de l'MI.i
"sociation, vous <levez conasidérer' avec sa.

gess5e les questioas qui vous seotsou
unisc.s et émiettre avec prudence les ordon

"natnces- que vous Jugerez devoir bénaéficier
ïk l'Association ent généiraI. En coWs

"quelcej je souhtiaite que l'Esprit Saint
"vous guide dans vos travaux, quevs
"délibérations soient profitables pour vous
"mémes et pour l'Association que voat
"représentez. Je prie donc Dieu de bénir
"ses directeurs et de le-, guider danas leurs
"actions."'

Quels beaux sentiments!1 quels avis vri
ment fraternels ! Qu'elle doit être heureuse'
Qu'elle doit être prospère l'association quf
l'Eglise couvre ainsi de sa protection 1 eu
reuse et forte l'association qui sait îîîiàttt
cette protection.

La C. M. B. A., dès soit origine a voulu
se rendre digne d'être protégée etap1uyéa.
par l'Eglise et dès son origine élut a été.
Elle l'est encore. L.ors de la dedk-~'
vention du Girandl Conseil dus Caauà '
Mý,ontréatl, le Rl-d. Père- Druinaond, i's
Compaglnie de Jésus, dans un dliscourk*d
plus svalats et cles p)lus éloquents, Lfa
encore ressortir tous les droits qaai
la protection <le l'Eglise lIeoii~ E
tioliqite de Secours., .ihfutelo.

Le Révd. M M&%cPhillips% membre l
Branche No. 111. Toronto, dans ne Mr
rence donnée tout dernièrement iXT0a.
faisait lui aussi comprendre l'oeuvrle i
C. MN. B. £,et il -joutait ces, paroles q
ont double valeur, venant d'un npnbre i
l'Association et. d'un ministre <le D)icu. "19
'jeunes geais comme les honmmes imaîjés i
vraient faire partir de qulque onailee

-< solide associaution catholique- (ar les
soc iatioas ,-oiit~ un avantaget <'t niaÂl

"pour 'giset exercent unel(, éuaoaietib
flucauce pour le bicai. *Vadîlliie tout 1W?

'ticulièreanent; la C. M. il. %., elle:q'
futur glorieux ici au Q iamada, car hyo

"avons una peuple cathaolique ausa
"breux dans cette conatrée dut Nol, '
"seë puisse renicontrear sur la terr. 1

examinenit les miér-ites de lA ma>
'< dontje INarle, bien peu de cittltliqaales
"siteront à v-cnir grossir mes raaas."


